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Par décret n° 248 du présidentde la République, chef de l’Etat,en date du 21 août 2017, estnommé vice-président de la Ré-publique :
M. Pierre-Claver Maganga
Moussavou

Par décret n° 249 du présidentde la République, chef de l’Etat,

en date du 21 août 2017, estnommé  président du Conseiléconomique et social :
M.René Ndemezo’ObiangPar décret n° 250 du présidentde la République, chef de l’Etat,en date du 21 août 2017, estnommé président du Conseil na-tional de la démocratie :
M.Séraphin Ndaot Rembogo

NOMINATIONS DANS LES INSTITUTIONS

À 65 ans révolus, l'actuel
maire de Mouila et leader
du Parti social démocrate
(PSD) devient l'un des plus
importants personnages de
l’État.FAUT- IL y voir le couronne-ment d'une carrière politico-administrative bien remplie? En tout cas, Pierre-ClaverMaganga Moussavou, prési-dent du Parti social démo-crate (PSD), a été nommé,hier, par décret du chef del’État, vice-président de laRépublique. À 65 ans révo-lus, l'actuel maire de Mouiladevient ainsi l'un des plusimportants personnages del’État. Un rêve qu'il n'avait ja-

mais cessé de caresser en seprésentant en 1993, 1998 et2016 à l'élection présiden-tielle. Mais, surtout, il s'ins-crit dans la lignée dePaul-Marie Yembi, vice-pré-sident de la République sousLéon Mba, et se voit confierles fonctions occupées na-guère par Didjob Divungi DiNdinge, son rival de toujoursdans le chef-lieu de la pro-vince de la Ngounié.Diplômé en relations écono-miques internationales, an-cien administrateur duFonds monétaire internatio-nal (FMI), ancien conseillerdu président de la Répu-blique et contrôleur généralde l’État, ministre à plusieursreprises, Pierre-Claver Ma-ganga Moussavou s'est faitconnaître du grand public,au sortir de la Conférencenationale de 1990, à traversson concept de la "provincia-
lisation". Lequel, selon lui, à
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président de la République.  .
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travers un transfert de res-sources financières et decompétences aux différentesprovinces du pays devraitpermettre de booster le dé-veloppement de l'hinterland.Mais le commun des mortelsretient surtout que "PC",comme l'appellent affectueu-

sement ses troupes, est l'undes rares membres du gou-vernement à avoir claqué laporte sous Omar Bongo On-dimba pour marquer sondésaccord par rapport à cer-taines inobservances des Ac-cords de Paris. Un faitd'armes dont il n'hésite pas à

faire étalage dans plusieursde ses causeries. Et qui lui avalu une célèbre passed'armes avec Antoine de Pa-doue Mboumbou Miyakou,alors ministre d'État de l'In-térieur, qui le qualifia "de
chômeur de luxe".Après s'être mis "en réserve
de la République" au sortir deson échec à la Présidentielle1998, il fut rappelé au gou-vernement quelques annéesplus tard en qualité de minis-tre d'État chargé des Mis-sions et de la Refondation,puis ministre de l'Aviation ci-vile et du Tourisme et minis-tre de l'Aménagement duTerritoire, de l’Évaluationdes Politiques publiques,chargé de l'Artisanat.D'aucuns y ont vu unegrande capacité de rebond.D'autres, un opportunismepolitique à toute épreuve.Qu'importe, Pierre-ClaverMaganga Moussavou, dont

ses plus farouches contemp-teurs stigmatisent "le sno-bisme", semble suivreinlassablement sa voie. Tantet si bien que, au sortir de ladernière élection présiden-tielle, il a pris part au Dia-logue politique d'Angondjéen qualité de co/vice-prési-dent de l'opposition. Celaaprès avoir réussi à faire en-trer son fils Biendi dans lepremier gouvernement d'Is-soze Ngondet. Là encore, sesadversaires se sont déchaî-nés pour dénoncer le posi-tionnement de "l'homme de Moutassou",mu, selon eux, par "son
unique ambition".  "Une am-
bition au service de ses com-
patriotes ", selon le leader duPSD.Marié et père de nombreuxenfants, le nouveau vice-pré-sident de la République estdétenteur de plusieurs dis-tinctions honorifiques.

Après sa démission fracas-
sante du PDG, en 2015, le
natif de Bitam et ancien di-
recteur de campagne de
Jean Ping se voit propulser
à la tête de cette institution
de la République. Une sorte
de revanche pour celui
que beaucoup donnaient
pour mort. Un retour en
force, à travers cette nomi-
nation dans une fonction
qu'il a convoitée jadis.PARMI les nominations tom-bées hier, celle de René Nde-mezo'Obiang commeprésident du Conseil écono-mique et social (CES) estcertainement l'une des plusparlantes. Tant l'homme asu renaître de ses cendres.Retour sur la trajectoire ré-cente d'une personnalité quia su manier habilité poli-tique et intelligence compa-tibles avec les courants del'heure.Lorsque René Nde-mezo'Obiang démissionnedu Parti démocratique gabo-nais (PDG), le 28 février2015, nombreux sont ceuxqui y voient la fin de par-cours d'un politique de rangquittant une barque qui lui atout donné. Surtout d'enfaire un acteur de premierplan, passant de la hiérar-
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chie du parti au pouvoir à lagestion de plusieurs porte-feuilles ministériels jusqu'en2012. Habile manœuvrier, il étaitloin d'être fini. Après avoirrejoint certains de ses an-ciens camarades du PDGdans l'opposition, il saurajouer sa partition au point dedécrocher le prestigieuxposte de directeur de cam-pagne de Jean Ping, alorscandidat de l'opposition àl'élection présidentielled'août 2016. Sitôt, les résul-tats connus, après un re-cours à la Courconstitutionnelle, celui quis'est toujours dit "républi-cain", va lâcher ses "amis"opposants, au grand désar-roi des partisans de ce camp.

Pour ainsi répondre favora-blement à l'appel au dia-logue du vainqueur de cescrutin présidentiel, AliBongo Ondimba.Et il va jouer un rôle impor-tant lors de la tenue duditDialogue, en occupant lafonction de coprésident pourl'opposition. Non sans ap-porter une certaine cautionpolitique, en tant qu'oppo-sant radical, à ces assises.Partant de ce que les nomi-nations, d'hier, ont pour ob-jectif de mettre en musiqueles conclusions du Dialogued'Angondjè, personne nes'étonne de cette promotion.Même si, selon certaineslangues, après sa sortie dugouvernement en 2012, leBitamois a toujours lorgné

du côté du CES comme pointde chute.Et comme nous l'écrivions,hier, dans ces mêmes co-lonnes, il était inimaginablede voir le président de Dé-mocratie nouvelle (DN) augouvernement. Il a préféré yenvoyer ses proches, à

l'image de Patrick Eyogo Ed-zang (quoique député del'Union nationale), ministrede l’Énergie, et JonathanNdoutoume Ngome, ministreDélégué à la Famille. Une foisencore, c'est en fin stratègequ'il a su jouer pour ne pasavoir les feux des projec-

teurs sur lui. Assumant aucontraire, le rôle qui lui siedvisiblement de distributeurde cartes parmi les siens.Il ne reste plus qu'à attendrequ'il fasse montre d'effica-cité en fonction de la feuillede route qui lui sera adres-sée.


